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Assemblée générale du 28 janvier 2023 à ARGOL 

(15h30 à 17h00) 
  
 
 
Notes du curé : J’ai choisi, pour plus de précision et de justice, de rajouter quelques phrases en italique. 
  
Étaient présents : 
Nos prêtres : Père Tanneguy de SAINT- MARTIN, Père Jean-Doret JULIEN, 
Pour les portes de Sainte Marie : Marie Thérèse KERZULEC, Mimi LABASQUE, Yvonne DERRIEN, 
Margaux LOTTEAU, Monique GOURMELIN, Yvonne HASCOET, Jean-Raymond POSTIC, Irène 
KERAVEL Jean-Pierre et Marie-Thérèse THOMAS, Andrée Le BIHAN, Jeanne CHIRON, Janine 
LHOSTIS, , Gilles et Gaela COUIX, Marie-Hélène KERMORGANT , Isabelle et Gaël FLICHY, Céline 
GAU. 
Pour la Paroisse : 
Equipe Pastorale : Chrystelle LE LAY. 
Conseil des Affaires Economiques : Camille DAVAINE 
La diaconie avec le secours Catholique : Pierre VIDAL 
La liturgie : déjà cité car de Telgruc Jeanne CHIRON 
 
Introduction. 
 
En introduction, le Père Tanneguy remercie les présents des « Portes de la Presqu’île ». Les 
portes : c’est l’ouverture vers « la grande paroisse ».  D’aucuns peuvent avoir le sentiment que 
Crozon, cœur administratif de la paroisse, va tout manger, non le cœur est fait pour vivifier chaque 
membre en portant la vie. Merci aux personnes qui sont au service des clochers des portes pour 
leur communauté et que la vie grandisse par la grâce de communion avec les autres communautés 
de notre grande paroisse. 
 
Cette paroisse est nouvelle et a été instituée  en 2017 par l’Évêque. L’ordonnance de création des 
paroisses nouvelles signée par Mgr DOGNIN est datée du 12 avril 2017 selon le code du droit 
canon. L’ordonnance précise aussi que les anciennes paroisses n’ont plus d’existence canonique. 
 
Prière : 
 
Les présents invoquent, avec cœur, la Vierge Marie, Ste patronne de la paroisse : « la première en 
chemin », puis invoquent l’Esprit Saint : « Esprit de Dieu souffle de vie ». 
 
 
 
Objectif de la réunion : 
 
Afin de donner la juste dimension à la réunion le Père Tanneguy lit un extrait de la lettre 
apostolique du Pape Jean-Paul II : « Les fidèles laïcs ». 
 
« Nous devons tous redécouvrir, dans la foi, le vrai visage de la paroisse, c’est à dire le « mystère » 
même de l’Église présente et agissante en elle. Si parfois ce n’est pas riche de personnes ou de 
moyens, si même elle est dispersée sur des territoires immenses, ou indiscernable au milieu de 
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quartiers modernes populeux et confus, la paroisse n’est pas, en premier lieu, une structure un 
territoire, un édifice ; c’est avant tout « la famille de Dieu, fraternité qui n’a qu’une seule âme. » 
C’est « une maison de famille fraternelle et accueillante. » ; c’est « la communauté des fidèles ». 
En définitive, la paroisse est fondée sur une réalité théologique, car c’est une communauté 
eucharistique. Cela signifie que c’est une communauté apte à célébrer l’Eucharistie, en qui se 
trouve la racine vivante de sa constitution et de sa croissance et le lien sacramentel de son être en 
pleine communion avec toute l’Église. Cette aptitude se fonde sur le fait que la paroisse est une 
communauté de foi et une communauté organique, c’est à dire constituée par des ministres 
ordonnés et par les autres chrétiens, sous la responsabilité d’un Curé qui, représentant de 
l’Évêque du diocèse, est le lien hiérarchique avec toute l’Église particulière. » (Jean-Paul II, 
Exhortation apostolique Les fidèles laïcs, n° 26, 1988) 
 
 
En 2017 en réorganisant les paroisses, l’Évêque a eu un souci missionnaire même si c’est aussi la 
conséquence logique du manque de prêtres, mais aussi de la diminution des fidèles. La place de 
l’Église est moins forte et c’est le moment de mettre en place une évangélisation renouvelée. 
Nous sommes tous attendus pour participer à ce grand chantier. 
En 1996, Mgr GUYON avait créé les « ensembles paroissiaux » ; 
En 2012/2013 Mgr LE VERT avait mis en place les doyennés. 
Puis ce sont aujourd’hui les paroisses nouvelles  installées en 2017 par Mgr DOGNIN. 
 
L’héritage spirituel du diocèse. 
À l’origine de notre église diocésaine sont les saints bretons de la grande île de Bretagne 
GWÉNOLÉ, CORENTIN, TUGDUAL ... Leur ont succédé : Santig Du, Dom Michel LE NOBLETZ, le 
bienheureux Julien MAUNOIR. 
 
Le diocèse a un héritage missionnaire et de nombreux prêtres bretons sont partis évangéliser tous 
les continents. Le Père Jean-Doret fait partie de la Société Missionnaire des Prêtres de St Jacques, 

qui a été constituée, à l’origine, pour soutenir le clergé diocésain d’Haïti, ce sont pour 
la plupart des bretons qui ont répondu à cet appel, ce qui explique que le centre 
administratif et spirituel de la Société Missionnaire soit à St Jacques en Guiclan 
(29410). Aujourd’hui, outre Haïti, ils sont présents en pays de mission comme la 
France, le Canada et le Brésil. 
 
 
 
Le défi paroissial. 
Il y a eu tellement de réformes que le processus pour construire la Paroisse Sainte Marie est 
difficile. Pourtant nous devons avoir l’audace de choisir la communion dans nos communautés et 
entre nos clochers pour que notre Grande Paroisse Sainte Marie en Presqu’île de Crozon soit 
résolument et courageusement au service de la mission. Le Pape François dans son exhortation 
apostolique « La joie de l’Évangile n°27 (2013) nous invite à devenir toujours plus missionnaires. 
 

« J’imagine un choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, 
les styles, les horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat 
pour l’évangélisation du monde actuel, plus que pour l’auto-préservation. La réforme des 
structures, qui exige la conversion pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce sens : faire en 
sorte qu’elles deviennent toutes plus missionnaires, que la pastorale ordinaire en toutes ses 
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instances soit plus expansive et ouverte, qu’elle mette les agents pastoraux en constante 
attitude de « sortie » et favorise ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels Jésus offre son 
amitié. Comme le disait Jean-Paul II aux Évêques de l’Océanie : « tout renouvellement dans 
l’Église doit avoir pour but la mission, afin de na pas tomber dans le risque d’une Église 
centrée sur elle-même. » 

 
Témoignage sur la pastorale baptismale. 
Le père Jean-Doret, Janine LHOSTIS et Margaux LOTTEAU ont participé à une matinée diocésaine 
de formation et d’échange sur le baptême. Ils insistent sur ce sacrement qui fait du baptisé : un 
fidèle configuré au Christ Prêtre (disciple), Prophète et Roi. Ils insistent sur le rôle des paroisses et 
des paroissiens sur l’accompagnement des cathéchumènes après le baptême. Il est important de 
laisser aux catéchumènes qui sont comme chacun de nous en « devenir chrétien » une place dans 

la vie paroissiale. Pour ce faire, il faut que chaque personne au service de son clocher 
ou de la grande paroisse cultive volontairement l’esprit d’équipe et partage sa 
charge avec d’autres en  choisissant d’y intégrer des jeunes dès que l’occasion se 
présente. (Parfois il est vital d’accueillir les "estrangers" : Certes, ils ont le défaut considérable d’être 

"étranges" car ils sont de la commune d’à côté mais ils ont la même humanité et la même foi en Christ) 
 
En conclusion : 
 
Concrètement, il nous faut trouver un chemin pour transformer nos habitudes. Non pas auto-

préservation des structures mais : objectif missionnaire. Former des chrétiens missionnaires en 

cultivant la dimension familiale. 

 

 

CF. Pages suivantes : les ateliers 
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Petits ateliers de travail en groupe. 
 
1°) Quelles sont les belles choses dont j’ai été témoin dans la vie paroissiale ? 
 

- Dans la liturgie des funérailles : accueil du corps de la personne décédée avec le chant 

qu'elle aimait 

- Beaucoup de jeunes enfants à la messe de Noël lors des rencontres de la grande paroisse, 

échanger des idées d'animations 

- Un jeune garçon catholique, touché par la célébration de Noël qui a demandé à devenir 
enfant de chœur. 

- Une petite fille touchée par les célébrations, mais qui a des difficultés à intégrer les temps 
avec Dieu dans la vie quotidienne. 

- Voir les adolescents anciennement catéchisés venir à la messe à Noël, à Pâques. Cela fait 
un lien avec la grande paroisse. 

- Aux enterrements cette phrase sur le livret « j’espère, je crois dans un grand Amour. Je ne 
sais pas ce que je vais trouver quand je vais tomber dans l’éternité, mais… ? » 

- La célébration du baptême des enfants en âge scolaire quand ils sont nombreux. 
- Les enfants qui participent aux messes. (Notre Père) 
- Les messes animées par les familles calédoniennes. 
- Une évolution positive de la participation dominicale. 
- Les moments de bonheur dans les kermesses ou les vide -greniers durant lesquels tout le 

monde s’entendait sans souci de religion. 
- Les célébrations des jeunes sans l’alibi religieux. 

 
 

2°) Est-ce que je témoigne de ma Foi dans mon entourage ? Est-ce que j’ai des réticences ? 
 

- Témoignages dans les milieux associatifs : broderie, plaisanciers, tricots. 
- Témoignages dans la discrétion et la bienveillance. 
- Je n’ai plus peur alors qu’avant j’avais peur du jugement de l’incompréhension. Ils nous 

rangent dans des cases, mais aujourd’hui ils me disent : je sais que tu es croyante et je te 
respecte. 

- Si on est respectable, on nous respecte. Des personnes qui ne croient pas peuvent nous 
demander de prier pour eux. 

- Je témoigne de ma Foi en famille, je n’ai plus de peur ni de réticence. 
- J’ai changé ma relation aux autres. 
- Autrefois : apprendre le sens de porter la communion en le voyant faire en public par le 

prêtre 

- On parle plus facilement de la foi maintenant qu'il y a 50 ans 

- Demander de réciter plus fort le Notre Père à la messe. 

- En catéchèse, faire jouer aux enfants la parabole du Bon Samaritain, en participant ils 

comprennent mieux. 

- J’ai accepté de changer mes habitudes de ma vie pour aider la nouvelle paroisse. 
- Témoigner par sa « carrière » de catéchiste ! 
- Les célébrations des funérailles avec l’accueil des familles. 
- Un témoignage dans un milieu laïc alors que l’Église était mise en cause. 
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3°) Quelles sont les relations avec les autres fidèles de la paroisse, comment rechercher 
ensemble l’unité ? 
 

- J’ai la sensation de ne pas être accueilli. 
- Nous sommes « d’ailleurs ». 
- Jamais un paroissien de Camaret ou de Roscanvel ne m’a parlé ou accueilli. 
- Avec ma famille nombreuse j’ai eu un accueil réconfortant : coussins, caisse de livres j’ai 

été vraiment accueillie. 
- J’ai le sentiment que l’esprit de clocher s’amenuise et qu’il y a une ouverture vers le 

diocèse. 
- Ensemble on peut s’aider et progresser. 
- Relations floues avec les autres fidèles. 
- Difficultés de conduite de nuit pour les offices du samedi soir. 

 
 
4°) Quelles sont les habitudes que j’ai accepté de changer dans ma vie pour aider la paroisse à se 
construire ? 
 

- Aller à la messe à Crozon et dans les autres clochers pour marquer l’unité. 
- Implication dans la catéchèse. 
- Promouvoir le co-voiturage. 
- Pourrait-on mieux « formaliser » les annonces de fin de messe ? 
- Abandonner le milieu associatif pour s’impliquer dans la paroisse. 
- Ne pas m’estimer propriétaire de ma charge et solliciter un successeur. Mandat de trois 

ans ? 
- Changer mon regard sur les autres. 
- On va à la messe dans les autres clochers. 

- Il y a aussi des échanges avec Saint Nic. 

- Certains participent aux réunions générales. 

- On aimerait qu'il y ait plus de monde. Les gens restent au fond de l’église, on voudrait qu'ils 

se regroupent. 

- Il est difficile pour des personnes très anciennement ancrées dans les clochers locaux de 

s’habituer à une grande paroisse. 

 


